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25 ans après, une programmation pour comprendre l’incompréhensible
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Ce n’est pas avec plaisir, mais avec 
compassion que nous présentons le 
programme de cette 25e commémora-
tion du génocide des Tutsi au Rwanda. 
À l’heure où, dans les années 90 aux 
Territoires de la Mémoire, nous enta-
mions un travail de Mémoire autour 
de la barbarie nazie, un drame d’une 
ampleur incroyable se produisait à 

l’étranger, loin de l’Europe, au Rwanda. 

Le génocide de 1994 a joué un rôle dans notre positionne-
ment face à la barbarie, à chaque fois singulière et en même 
temps présente dans des périodes, des lieux très différents. 
Car s’il y a une singularité pour chaque drame, il y a aussi 
des parallèles, des points communs.

Parmi les points communs, le besoin de compréhension et 
la nécessité d’une vigilance citoyenne. En commémorant 
le passé, en écoutant des témoignages poignants mais 
aussi très détaillés qui nous permettent de se resituer 
dans un contexte, on forme des hommes et des femmes à 
la vigilance pour demain, on forme des citoyennes et des 
citoyens capables de repérer les petits détails ici et là qui 
pourraient mener à la barbarie. 

Les Territoires de la Mémoire veulent contribuer à cet 
indispensable travail de mémoire et c’est naturellement que 
notre centre d’éducation à la Résistance et à la Citoyenneté 
s’associe aux nombreuses commémorations pour former 
un mois thématique qui se veut très riche et pluriel. Un tra-
vail de mémoire durable ne peut pas s’effectuer tout seul et 
nous tenons à remercier l’ensemble des partenaires de ce 
projet. Enfin, nous voulons répéter à nouveau que Les Terri-
toires de la Mémoire continueront à soutenir ce combat et 
l’Union des Rescapés du Génocide des Tutsi en particulier.

Jérôme Jamin,  
président des Territoires de la Mémoire



du 18 mars au 12 avril 2019

à La Cité Miroir
place Xavier-Neujean 22 – 4000 Liège

L’exposition Rwanda 94. Comprendre l’incompréhensible 
propose de retracer l’histoire du Rwanda depuis l’époque 
précoloniale jusqu’aux lendemains du génocide des Tutsi 
au Rwanda. Par la mise en avant de ces repères chronolo-
giques, elle propose différentes clés de compréhension sur 
la mise en place de ce génocide en particulier mais aussi, 
plus généralement, sur les mécanismes psychosociaux 
communs à tout génocide.

En arrière-plan des évènements au Rwanda sont présen-
tés quelques éléments de contexte relatifs au continent 
africain et à l’histoire mondiale, permettant de mieux 
appréhender les liens et responsabilités de chaque partie 
prenante. 

Comprendre comment se prépare un génocide et comment 
rendre justice après, tels sont les éléments mis en exergue 
au travers de l’histoire rwandaise.

Organisateurs – Hainaut Mémoire, Les Territoires de la Mémoire  

et War Heritage Institute avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles

Gratuit

Réservation : reservation@citemiroir.be – 04 230 70 50



La décolonisation  
au Rwanda

Après les défaites belge et française en 1940, la plupart des colonies afri-

caines se constituent en bases arrières militaires pour résister aux Alle-

mands. À la fin de la Seconde Guerre mondiale, le système colonial est re-

mis en question, notamment par les Américains et les Soviétiques, au nom 

du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes. 

La « Révolution sociale » 
En 1946, l’Organisation des Nations Unies confirme la tutelle de la Belgique. Dans la décennie suivante, 

les rivalités entre les élites tutsi et hutu se font ouvertement violentes et les termes « Tutsi » et « Hutu » 

désignent désormais des races, des soi-disant réalités biologiques immuables. En 1957 paraît le « Ma-

nifeste des Bahutu » dont les auteurs condamnent la suprématie politique et sociale accordée aux Tut-

si par le système colonial belge. 

L’expression des revendications hutu se fait de plus en plus violente. Si bien qu’en novembre 1959 

éclate la première guerre civile rwandaise connue sous le nom de « Révolution sociale ». Elle oppose les 

élites hutu, fédérées par le Parti pour l’émancipation Hutu (Parmehutu) et les Tutsi assimilés à l’Union 

nationale rwandaise (Unar). L’autorité belge soutient ouvertement les activistes hutu. Le bilan de cette 

« Révolution sociale » est lourd : de nombreux morts et réfugiés tutsi.

… et le coup d’État de Gitarama
En 1960, des élections communales donnent une écrasante victoire au Parmehutu. Le roi quitte alors 

le Rwanda. En janvier 1961, le roi en exil et la suprématie politique des Tutsi abolie, des leaders hutu 

se réunissent à Gitarama. La république est proclamée et un gouvernement formé. Des élections lé-

gislatives se tiennent en septembre au suffrage universel. Le Parmehutu en sort largement vainqueur. 

Son fondateur, Grégoire Kayibanda, est élu président de la République le 26 octobre 1961. 

Gaël Faye, Petit pays  
© Editions Grasset & Fasquelle, 2016 - extrait
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Je ne sais vraiment pas comment cette histoire a commencé.Papa nous avait pourtant tout expliqué, un jour, dans la camionnette.- Vous voyez, au Burundi c’est comme au Rwanda.Il y a trois groupes différents, on appelle ça les ethnies.Les Hutu sont les plus nombreux, ils sont petits avec de gros nez.- Comme Donatien ? j’avais demandé.
- Non, lui c’est un Zaïrois, c’est pas pareil. Comme Prothé, par exemple, notre cuisinier. Il y a aussi les Twa, les 

pygmées. Eux, passons, ils sont quelques-uns seulement, on va dire qu’ils ne comptent pas. Et puis il y a les Tutsi, 

comme votre maman. Ils sont beaucoup moins nombreux que les Hutu, ils sont grands et maigres avec des nez fins 

et on ne sait jamais ce qu’ils ont dans la tête.Toi, Gabriel, avait-il dit en me pointant du doigt, tu es un vrai Tutsi, on ne sait jamais ce que tu penses.
Là, moi non plus je ne savais pas ce que je pensais. De toute façon, que peut-on penser de tout ça ?

Alors j’ai demandé :
- La guerre entre les Tutsi et les Hutu, c’est parce qu’ils n’ont pas le 
même territoire ?
- Non, ça n’est pas ça, ils ont le même pays.- Alors… ils n’ont pas la même langue ?- Si, ils parlent la même langue.- Alors, ils n’ont pas le même dieu ?- Si, ils ont le même dieu.- Alors… pourquoi se font-ils la guerre ?- Parce qu’ils n’ont pas le même nez.

La discussion s’était arrêtée là. C’était quand même étrange cette affaire. Je crois que Papa non plus n’y comprenait 

pas grand-chose. À partir de ce jour-là, j’ai commencé à regarder le nez et la taille des gens dans la rue. Quand on 

faisait des courses dans le centre-ville, avec ma petite sœur Ana, on essayait discrètement de deviner qui était Hutu 

ou Tutsi. On chuchotait :
- Lui avec le pantalon blanc, c’est un Hutu, il est petit avec un gros nez.- Ouais, et lui là-bas, avec le chapeau, il est immense, tout maigre avec un nez tout fin, c’est un Tutsi.

- Et lui, là-bas, avec la chemise rayée, c’est un Hutu.- Mais non, regarde, il est grand et maigre.- Oui, mais il a un gros nez !
C’est là qu’on s’est mis à douter de cette histoire d’ethnies. Et puis, Papa ne voulait pas qu’on en parle. Pour lui, les en-

fants ne devaient pas se mêler de politique. Mais on n’a pas pu faire autrement. Cette étrange atmosphère enflait de 

jour en jour. Même à l’école, les copains commençaient à se chamailler à tout bout de champ en se traitant de Hutu 

ou de Tutsi. Pendant la projection de Cyrano de Bergerac, on a même entendu un élève dire :
« Regardez, c’est un Tutsi, avec son nez. » Le fond de l’air avait changé. Peu importe le nez qu’on avait, on pouvait le 

sentir.

Forces de maintien (ou de rétablissement) de la 

paix des Nations Unies constituées de militaires 

fournis par des pays membres de l’ONU et, dans 

certains cas, de civils œuvrant dans l’administra-

tion ou la police.

 

En septembre 1993, l’ONU décide d’envoyer des Casques bleus au Rwanda 

en créant une opération de maintien de la paix intitulée MINUAR (Mission 

des Nations Unies pour l’Assistance au Rwanda). Elle est composée de nom-

breux pays contributeurs, dont la Belgique. En pleine restructuration et tou-

jours engagée en Somalie et ex-Yougoslavie, l’armée belge est incapable 

de fournir les 800 effectifs demandés. Elle envoie 370 militaires pour parti-

ciper à la mission de l’ONU qui a pour nom KIBAT (Kigali Battalion).

Le rôle de l’armée belge  
et le manque de préparation
En décembre 1993, les soldats belges se répartissent un peu partout dans Kigali. 

L’idée est de montrer aux habitants qu’ils sont omniprésents, pour calmer les esprits 

et jouer un rôle d’arbitre. Pour les troupes, ce sont presque des « vacances » en com-

paraison des missions dangereuses en Somalie ou en ex-Yougoslavie.

La tension augmente
La présence militaire de l’ONU ne résout malheureusement en rien la situation. 

Meurtres, viols, exactions diverses sont commis aux quatre coins du pays. La popu-

lation est surarmée et les machettes distribuées. Des listes nominatives de milliers 

de personnes à exécuter sont constituées par le « hutu power », une idéologie favo-

rable, comme son nom l’indique, à une suprématie hutu. Le génocide se prépare petit 

à petit.

La RTLM et la propagande
De nombreux journaux éditant des articles haineux et virulents anti Tutsi voient le jour. 

Les radios diffusent également ce genre de messages. Parmi celles-ci, la tristement 

célèbre Radio Télévision Libre des Mille Collines (dite « RTLM »), créée par l’Akazu, a 

joué un rôle important dans la stigmatisation des Tutsi (on les surnommait les ca-

fards, les cancrelats ou encore les serpents) et la transmission des ordres aux mi-

lices qui participeront aux massacres pendant le génocide. 

La situation au Burundi
L’événement majeur qui influencera les événements au Rwanda est l’assassinat, 

le 21 octobre 1993, du président du Burundi, le Hutu Melchior NDadaye, par des mili-

taires tutsi lors d’un coup d’État visant à rendre le pouvoir à un président tutsi. En re-

présailles, des extrémistes hutu déclenchent une vague d’actions violentes à l’en-

contre de la population tutsi plongeant le pays dans une guerre civile. Au Rwanda, 

ces événements profitent à l’Akazu, qui renforce l’idée d’un danger tutsi.

Forces de maintien (ou de rétablissement) de la 

paix des Nations Unies constituées de militaires 

fournis par des pays membres de l’ONU et, dans 

certains cas, de civils œuvrant dans l’administra-

tion ou la police.

 

Casques bleus

La MINUAR  
dans une situation tendue 

Regardez le témoignage de  
Freddy Bouquelloen

La conquête 
coloniale 
et la colonisation

L’exploration d’une partie de l’Afrique par le Portugal, suivie en 1492 de la 

conquête de l’Amérique par Christophe Colomb ouvre une page marquante 

et sanglante dans l’histoire de l’Afrique et du reste du monde. La colonisa-

tion se généralise, ainsi que l’exploitation des ressources.

La traite négrière apporte la main d’œuvre nécessaire à cette exploitation. 

Commence alors l’occupation européenne du sol africain, l’Europe s’intéres-

sant aux ressources africaines pour répondre aux besoins créés par la ré-

volution industrielle.

Cette ruée vers les terres africaines subsahariennes multiplie les conflits 

entre les puissances européennes concurrentes. Pour juguler cette crise, 

une conférence se réunit à Berlin dès novembre 1884. Elle aboutit à décou-

per l’Afrique subsaharienne en possessions européennes (Allemagne, Bel-

gique, Espagne, France, Grande-Bretagne, Italie et Portugal).

La conquête coloniale est militaire et se marque par de nombreuses exac-

tions. La colonisation repose sur la soumission des populations africaines 

à deux contraintes : l’impôt et le travail forcé. La colonisation au Rwanda
En 1898, les Allemands prennent possession du Rwanda. Mais suite à la défaite alle-

mande lors de la Première Guerre mondiale, la Société des Nations place le Rwanda 

sous la tutelle de la Belgique au début des années 1920. La colonisation aura des 

conséquences notables sur la réalité sociale rwandaise.

Dès 1926, une réforme du système colonial divise le territoire et en réserve le com-

mandement aux seuls aristocrates tutsis. Le colonisateur marginalise donc les Hutu 

et les Twa. Cette réforme en-traîne le classement de la population par races, sur des 

critères tels que la taille de la personne, la forme de son visage ou le nombre de ses 

vaches, ainsi que la création d’une carte d’identité raciale.

C’est avec les Pères Blancs que l’Église catholique s’établit au Rwanda. Ils deviennent 

d’incontestables acteurs de la colonisation avec l’émergence d’un système éducatif 

qui sépare élèves hutu et tutsi, ainsi que d’une élite politique et religieuse exclusive-

ment issue de l’aristocratie tutsi. Néanmoins, à ce moment-là, l’Église compte aussi 

des clercs et séminaristes hutu, futurs acteurs de la décolonisation du Rwanda. 

L’après génocide
Très vite, des lieux de Mémoire vont se dresser ça et là sur le territoire rwan-

dais. Ces dispositifs inaugurent une pratique tout à fait nouvelle pour les 

populations autochtones. Le mémorial devient alors le lieu où se croisent le 

passé peu conciliable des Rwandais et la nécessité de leur réconciliation. 

Les lieux de Mémoire  
et la politique mémorielle au Rwanda
Le 7 avril 1995 s’organise la première commémoration nationale du génocide des 

Tutsi à Rebero.

En octobre de la même année, la Commission pour le mémorial du génocide et des 

massacres au Rwanda a pour objet de constituer une liste aussi exhaustive que 

possible des lieux de massacre sur toute l’étendue du territoire. Elle retient le site de 

Rebero pour accueillir un cimetière et un mémorial nationaux. En 1996, elle recom-

mande que le site de Gisozi devienne le cimetière du génocide de la région de Kigali. 

En 2000, un mémorial y est dressé et en 2004, un musée est inauguré. 

Une commission mixte Église-État décide de transformer certains édifices religieux 

en lieux de Mémoire. Cependant, sur le sens à donner au travail de deuil, le FPR et 

l’Église exposent un rapport de force qui semble indiquer une instrumentalisation 

idéologique de la mémoire du génocide. 

Des familles et des associations prennent aussi l’initiative d’ériger des monuments 

funéraires.

La situation au Kivu  
(République démocratique du Congo)
Conséquence de la guerre, du génocide et de l’opération Turquoise, deux millions 

de Hutu, dont de nombreux génocidaires, prennent la fuite vers la RDC. Les réfu-

giés s’installent en masse au Kivu, le long de la frontière, dans d’immenses camps 

qui deviennent, avec le temps, de véritables entités armées autonomes violemment 

contrôlées par des anciens militaires et des miliciens interahamwe. 

Après la destruction de ces camps, en 1997, plus d’un million de civils reprennent le 

chemin du Rwanda. D’autres restent en RDC et, parmi eux, des acteurs du génocide 

au Rwanda qui, aujourd’hui encore, règnent en maîtres dans la région du Kivu. Ils y 

dirigent, avec la même violence, des sites miniers, notamment des exploitations de 

coltan, un minerais recherché et convoité par l’ensemble de la planète. 

Dans toute la région, le viol est utilisé comme arme de guerre, détruisant, par la même 

occasion la famille, symbole de la structure sociale et essence même de la société 

africaine. 

Un médecin congolais, le Dr Denis Mukwege, prix Nobel de la Paix en 2018, aidé par 

un chirurgien belge, Guy-Bernard Cadière, s’efforce de réparer ces femmes mutilées 

et de les aider à se reconstruire physiquement et mentalement. 

Kigali Genocide Memorial_flickr

Regardez le témoignage de  
Tatien Ndolimana Miheto

Souviens-toi !

Dès le 15 avril, l'exposition Rwanda 94. Comprendre 
l'incompréhensible rejoindra le panel des expositions 
itinérantes des Territoires de la Mémoire. 

Pour l’accueillir ou pour toutes informations complémentaires : 
expositions@territoires-memoire.be - 04 232 70 06



Journée de formation pédagogique

Comprendre le génocide  
des Tutsi au Rwanda
Le 13 mars 2019 à 14h

à La Cité Miroir
place Xavier-Neujean 22 – 4000 Liège

Les Territoires de la Mémoire proposent une journée de 
formation gratuite le 13 mars à La Cité Miroir à destination 
des professeurs du secondaire supérieur et de l’enseigne-
ment supérieur.

Cette formation aura pour objectifs de vous familiariser 
avec cette thématique très complexe, de vous former à la 
guidance de l’exposition Rwanda 94. Comprendre l’incom-
préhensible, et de vous donner des pistes pour préparer 
votre visite et d’exploiter le sujet par la suite.

Organisateurs – Les Territoires de la Mémoire, Le CCLJ et l’URGT

 

Destinée aux enseignants, éducateurs, animateurs  
ou responsables de groupes.

Gratuit

Réservation : reservation@citemiroir.be – 04 230 70 50



Journée d’étude de Démocratie ou barbarie

La transmission de l’histoire du génocide 
des Tutsi au Rwanda en 1994
Le 20 mars 2019 de 9h à 15h30

Au Ministère de la Fédération Wallonie-Bruxelles 
Boulevard Léopold II 44 – 1080 Bruxelles

À cette occasion, les participants pourront échanger 
et élaborer des pistes didactiques avec Hélène Dumas, 
historienne et auteure du livre Le génocide au village. 
Le massacre des Tutsi au Rwanda, Félicité Lyamukuru, 
rescapée du génocide et auteure du témoignage L’ouragan 
a frappé Nyundo, Damien Vandermeersch, avocat général 
à la Cour de cassation et auteur de Comment devient-on 
génocidaire ?, Jean-Philippe Stassen, auteur de la bande 
dessinée Déogratias et Patrick Séverin cinéaste auteur du 
documentaire Des cendres dans la tête. 

L’asbl Mémoire d’Auschwitz présentera, à cette occasion, 
son dernier numéro de Traces consacré à la propagande 
raciste avant et pendant le génocide. Les Territoires de la 
Mémoire parleront de leur programmation thématique et de 
l’exposition Rwanda 94. Comprendre l’incompréhensible.

La journée se clôturera à 16 heures pour ceux qui le 
souhaitent par l’inauguration et la visite de l’exposition 
Les 100 jours du génocide des Tutsi, d’IBUKA-Mémoire 
et Justice qui se tiendra dans l’Atrium du Ministère de la 
 Fédération Wallonie-Bruxelles jusqu’au 28 mars 2019.

Organisateur – Fédération Wallonie Bruxelles via la cellule Démocratie ou barbarie

Gratuit

Inscriptions et commande de livres des auteurs présents en 
vue de votre participation aux échanges : dob@cfwb.be



Conférence autour du génocide

Comment fonctionnent la déshumanisation  
et la réhumanisation des êtres humains
Le 25 mars 2019 à 18h

à La Cité Miroir
place Xavier-Neujean 22 – 4000 Liège

Comment les personnes victimes de génocides ou de telles 
exactions peuvent-elles se remettre à vivre ? Quelles sont leurs 
souffrances et leurs espoirs ? Comment les parents qui, après un 
génocide, recherchent leurs enfants disparus peuvent-ils tenir 
alors qu’ils n’ont pas à faire le deuil d’enfants espérés vivants ? 
Comment comprendre la dégradation de conflits en massacres 
et génocides ? Quels sont les effets de la transmission du trauma 
du génocide sur les descendants ? Que nous apprennent les 
justes du Rwanda et d’ailleurs ? 

Avec 

Janine Altounian, germaniste, essayiste, née de parents arméniens rescapés du génocide de 1915. 

Auteure de plusieurs ouvrages dont sur la transmission traumatique, sur la langue de Freud, a été 

co-traductrice des oeuvres complètes de Freud au PUF et responsable de l’harmonisation dans 

l’équipe de révision. Auteure de nombreux ouvrages dont La survivance, traduire le trauma collec-

tif (Dunod, 2000), Ouvrez-moi seulement les chemins de l’Arménie – un génocide aux déserts de 

l’inconscient (les Belles Lettres, 1990).

Alexia Jacques, docteure en Sciences Psychologiques et de l’Éducation, chargée de cours et 

formatrice à l’ULB, psychothérapeute et systémicienne, auteure de nombreux articles, dont Corps 

et souffrances génocidaires : plongée dans l’univers de la déshumanisation, co-auteure Noémie 

Girard.

Jacques Roisin, psychanalyste, chargé de cours en faculté de Droit et de Criminologie UCL, 

auteur de De la survivance à la vie. Essai sur le traumatisme psychique et sa guérison (PUF, 2010) 

et de Dans la nuit la plus noire, se cache l’humanité. Récits des justes du Rwanda (Les impressions 

nouvelles, 2017).

Béatrice Mukamulindwa recherche ses trois enfants disparus lors du génocide perpétré contre 

les Tutsi en 1994, elle a créé l’association CCMES-Rwanda (Cri du Coeur d’une Mère qui espère) 

en 2013 et CCMES-Belgique en 2015. L’association travaille sur la problématique du deuil impos-

sible et de l’identité, à savoir les conséquences dues au fait de vivre sans connaître ses origines 

et de vivre sans savoir si son enfant est mort ou vivant, et assiste les parents et les enfants en 

recherche des leurs.

Organisateurs – Cri du Cœur d’Une Mère qui Espère (CCMES), les Femmes 

 Prévoyantes Socialistes Liège (FPS Liège) et Les Territoires de la Mémoire

Gratuit

Réservation :  
FPSinscriptions.liege@solidaris.be – 04 341 62 88



Lecture-spectacle

9h06, Le finisseur est de retour
Le 29 mars 2019 à 14h (scolaire) et 18h30 (tout public)

à La Cité Miroir
place Xavier-Neujean 22 – 4000 Liège

Cette création raconte l’histoire 
d’Espérance, une jeune étudiante 
d’origine rwandaise qui, un matin 
d’hiver, rencontre par hasard 
le dénommé Jean Le Bosco, 
dit « Le Finisseur » dans un 
commerce de la ville. Ce même 
homme qui, quelques années 
auparavant, le 14 avril 1994, à 
Kigali, a violé sa mère et participé 
au massacre de toute sa famille. 
« 9h06… » évoque la quête dé-
sespérée de cette jeune Tutsi qui 
s’efforce de faire entendre sa voix 
et d’obtenir justice. En vain.

Interprétée par Nancy Nkusi et Rose Muhikira, cette courte pièce 
est une adaptation de la nouvelle littéraire 9 h 06, Le Finisseur est 
de retour écrite par Hugues Dorzée et publiée aux éditions des 
Territoires de la Mémoire, collection Libres Écrits dans le recueil de 
nouvelles Passage de Mémoire (Prix des Territoires de la Mémoire 

2010).

La rencontre sera suivie de la conférence-témoignage 
de Christine Mujawamariya

Arrivée en Belgique en août 1994, Christine Mujawamariya est une 
rescapée du génocide des Tutsi au Rwanda. Aujourd’hui, Christine 
est comptable, a trois garçons et est membre de l’asbl URGT. Elle 
viendra évoquer le cauchemar qu’elle a vécu, sa survie et son pro-
cessus de reconstruction. Ce témoignage sera suivi d’un échange 
avec le public modéré par Ina Van Looy, directrice du centre d’édu-
cation à la citoyenneté La Haine, je dis non du CCLJ.

Organisateurs – MNEMA, Les Territoires de la Mémoire, CCLJ, URGT et En Cie du Sud

Gratuit

Réservation : 

reservation@citemiroir.be – 04 230 70 50



Projection

Cri d’une mère pleine d’espoir
Le 4 avril 2019 dès 18h30

à La Cité Miroir
place Xavier-Neujean 22 – 4000 Liège

Le cri d’une mère pleine d’espoir est un film documentaire 
de Béatrice Mukamulindwa reprenant les récits et témoi-
gnages d’enfants et de parents en recherche des leurs.

Au cours de ses démarches pour retrouver ses trois enfants 
disparus lors du génocide, Béatrice a appris que beaucoup 
d’enfants avaient été recueillis par des familles congolaises 
qui les utilisaient comme aides ménagers. Ces enfants ne 
sont connus d’aucune organisation puisque ceux qui les 
détiennent ne les déclaraient pas. D’autres enfants, accueil-
lis par des familles en République Démocratique du Congo 
et au Burundi, ne pensaient plus à rentrer au pays, on leur 
racontait que le Rwanda n’existait plus…

Béatrice a reçu de nombreux témoignages parlant d’enfants 
qui reviennent d’exil après des années ou qu’on retrouve au 
Rwanda. Béatrice a été à la rencontre de jeunes dont elle a 
filmé les récits en 2012.

Cette projection sera suivie par d’un échange avec le public 
modéré par la réalisatrice du documentaire et des membres 
de CCMES-Belgique.

Organisateurs – Cri du Cœur d’Une Mère qui Espère (CCMES), les Femmes  

Prévoyantes Socialistes Liège (FPS Liège) et Les Territoires de la Mémoire

Gratuit

Réservation : reservation@citemiroir.be – 04 230 70 50



Projection

Une république devenue folle
Le 5 avril 2019 dès 18h30

à La Cité Miroir
place Xavier-Neujean 22 – 4000 Liège

En 1954, l’ethnologue et cinéaste Luc de Heusch tournait au 
Rwanda un film illustrant les relations traditionnelles des pasteurs 
Tutsi et des agriculteurs Hutu dans ce très ancien royaume 
d’Afrique Centrale, alors protectorat belge. Quarante ans plus 
tard exactement, plus de cinq cent mille Tutsi, hommes, femmes, 
enfants, périssaient dans le premier génocide qu’ait connu 
l’histoire africaine.

Contrairement à ce que s’est empressée de croire une opinion 
publique mal informée, ce drame n’est pas l’ultime épisode d’une 
lutte séculaire entre deux « ethnies » hostiles. C’est ce qu’entend 
expliquer Luc de Heusch dans un film historique dont l’ambition 
est de reconstituer le véritable visage de cette société, déformé 
par l’idéologie coloniale d’abord, celle du régime républicain 
ensuite. Hutu et Tutsi formaient une seule nation dont tous 
les habitants parlaient la même langue, partageaient la même 
religion, le même système d’interdit et reconnaissaient l’autorité 
d’un roi sacré. Le film raconte l’histoire du pays depuis la coloni-
sation allemande. Il évoque, tour à tour, la tutelle belge, le drame 
de l’indépendance, la prise de pouvoir de Grégoire Kayibanda, la 
dictature de Juvénal Habyarimana.

La projection du film sera suivie par un débat et un verre de 
l’amitié.

Organisateurs – URGT et Muyira

5€

Réservation : asbl.urgt@gmail.com ou par SMS au 0475 29 34 84



Commémoration officielle  
du génocide des Tutsi au Rwanda
Le 13 avril 2019 de 12h30 à 19h30
En 1994, le génocide au Rwanda faisait 800 000 morts 
en trois mois. 25 ans plus tard, l’Union des Rescapés du 
 Génocide des Tutsi (URGT), en partenariat avec la Ville de 
Liège et Les Territoires de la Mémoire, vous convie à une 
journée de commémoration à Liège.

12h30-13h Rassemblement au monument national à la 
Résistance, dans le parc d’Avroy à Liège ;

13h30-13h45 Commémoration au monument national 
de la Résistance. Hymne national de la 
Belgique et hymne national du Rwanda, 
suivis d’une prise de parole et d’un dépôt 
de fleurs ;

14h15-14h45 Marche commémorative du parc d’Avroy au 
palais de justice, place Saint-Lambert, suivie 
d’un lâcher de ballons, message d’espoir 
pour les rescapés ;

15h-15h Accueil des participants  
à l’hôtel de Ville de Liège ;

15h15 Expression artistique  
par Monsieur  Innocent Mugwaneza ;

15h20 Témoignage de Madame Marie-Ange 
Uwanyiligira Rutayisire, rescapée du géno-
cide et auteur du livre Pourquoi ai-je encore 
peur des chiens ? ;



15h50 Expression artistique  
par Madame Julienne Kayiganwa ;

15h57 Intervention de Monsieur Patrick Séverin, 
journaliste, réalisateur et producteur du film 
documentaire sur le Rwanda Des cendres 
dans la tête ;

16h30 Intervention d’un.e représentant.e des 
Territoires de a Mémoire ;

16h50 Expression artistique par les enfants de 
survivants du génocide des Tutsi ;

17h10 Intervention de Madame Anne-Marie 
Ikirizaboro, présidente de l’asbl Union des 
Rescapés du Génocide des Tutsi (URGT) ;

17h25 Intervention de son Excellence Monsieur 
Amandin Rugira, ambassadeur du Rwanda ;

17h50 Expression artistique par Monsieur 
 Innocent Mugwaneza ;

17h55 Intervention de Monsieur Willy Demeyer, 
député-Bourgmestre de la Ville de Liège ;

18h30 – 19h30 Vin d’Honneur.

Une veillée commémorative aura lieu de 20h à l’aube à la 
salle des Genêts, rue des Genêts 2a à 4000 Liège.

Organisateurs – URGT, Ville de Liège, Les Territoires de la Mémoire



Conférence-animation 

Comprendre les génocides du 20
e

 siècle 

Dans votre classe,  
à destination d’une classe de secondaire supérieur

Dans le cadre de la 25e commémoration du génocide des 
Tutsi au Rwanda, le centre d’éducation à la citoyenne-
té du Centre Communautaire Laïque Juif (CCLJ) vous 
propose une rencontre préalable de 2 heures dans votre 
classe avant votre participation à la représentation du 29 
mars 2019.

À l’aide de la projection d’un powerpoint, nous proposons à 
vos étudiants une mise en contexte historique : définition 
du crime de génocide ; l’histoire du Rwanda – du Rwanda 
précolonial à 1994 ; récit du génocide des Tutsi au Rwanda 
du 6 avril à juin 1994 ; rôle de l’ONU et des pays étrangers 
(Casques bleus belges et Opération Turquoise) ; l’après 
génocide : rescapés et camps de réfugiés ; la justice inter-
nationale et nationale ; les procès en Belgique ; le négation-
nisme ; quelle reconstruction individuelle et nationale ?

Au cours de cette présentation, nous tenterons de ré-
pondre aux interrogations de vos étudiants et de susciter 
leur réflexion (travail d’Histoire et de Mémoire, éducation à 
la citoyenneté). Un dossier pédagogique Comprendre les 
génocides du xxe siècle sera distribué.

Organisateurs – CCLJ

Gratuit

Renseignements et réservation :  
Ina Van Looy, directrice du CEC du CCLJ 
02 543 02 97 – ina@cclj.be



Pour aller plus loin 
Animation Regards sur le génocide des Tutsi au Rwanda 

Au travers de portraits variés (rescapée du génocide des Tutsi, Casque 
bleu, journaliste, médecin membre de Médecins Sans Frontière, …), 
l’animation permet de comprendre à la fois la spécificité de cet évé-
nement et les mécanismes psychosociaux généraux immuables qui le 
caractérisent.

Les Territoires de la Mémoire asbl – 04 232 70 60 –  
accueil@territoires-memoire.be – www.territoires-memoire.be

L’outil pédagogique interactif et le film documentaire  
Des Cendres dans la tête

Afin de comprendre le contexte historique évoqué dans le documentaire 
et de disposer des notions nécessaires pour explorer des thématiques 
telles que la responsabilité citoyenne, la mémoire, la question identitaire, 
les stéréotypes, le rôle des médias en démocratie ou la justice après un 
génocide. L’approche est ludique et interactive : extraits vidéo, concepts 
théoriques, questions de débat, pistes d’animations, de lecture ou d’ac-
tions pour aller plus loin, …

Instants Production asbl – www.descendresdanslatete.be

Exposition Le Génocide des Tutsi au Rwanda

En 1994, en moins de cent jours, plus d’un million de personnes 
étaient exterminées au Rwanda. En hommage aux victimes du 
plus récent génocide du xxe siècle et afin d’y sensibiliser le public, 
le CCLJ propose cette exposition conçue par le Mémorial de la 
Shoah en partenariat avec le Conseil Régional Ile-de-France, sous 
la direction scientifique des historiens Georges Bensoussan, Joël 
Kotek et Yves Ternon.

La Haine, je dis NON ! – Centre Communautaire Laïque Juif –  

02 543 02 97 – hn@cclj.be – www.lahainejedisnon.be

Rencontres-témoignages

L’Union des Rescapés du Génocide des Tutsi asbl (URGT) propose la 
mise en place de rencontres-débats avec des rescapés du génocide des 
Tutsi au Rwanda.

Union des Rescapés du Génocide des Tutsi asbl – 0475 29 34 84 – 
asbl_urgt@yahoo.fr

Ibuka – Mémoire & Justice asbl

IBUKA-Mémoire et Justice est une association sans but lucratif fondée 
en août 1994, regroupant les survivants du génocide perpétré contre 
les Tutsi au Rwanda en 1994, les proches des victimes ainsi que toutes 
les personnes soucieuses de la mémoire des victimes et du sort des 
rescapés de ce génocide.

www.ibuka.be



Il est essentiel que les nations reconnaissent 
les fautes qu’elles ont commises, non pour se repentir, 
on ne se repent que de ce que l’on est personnel-
lement responsable mais parce que cela éclaire le 
passé et aide à ce que cela ne se renouvelle pas.

Arno Klarsfeld

Ont contribué à cette programmation :

Les Territoires de la Mémoire, l’Union des Rescapés du  Génocide 

des  Tutsi  (URGT), le Centre Communautaire Laïc Juif (CCLJ), La  haine 

je dis non, Hainaut Mémoire, War  Heritage  Institute (WHI), MNEMA, 

les  Femmes  Prévoyantes  Socialistes, Cri  du  Cœur d’Une Mère qui 

Espère  (CCMES), Entre‘âges, En  Cie  du  SUD, Muyira, la  Ville  de  Liège, la 

Fédération Wallonie-Bruxelles.


